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MYCOLOGIE. — Aspect particulier des hyphes de Boletus edulis Fr. ex Bull, et de leur

paroi après action desfiltrats de culture du mycoparasite Hypomyces chlorinus Tul. Note (*)

de Jane-Marie Touzé-Soulet, Jacques Rami, Robert Dargent et Charles Montant, transmise

par M. Roger Buvat.

Les parois des hyphes de B. edulis soumis in vivo, grâce à un dispositif de culture particulier, à l'action

des filtrats de culture du mycoparasite H. chlorinus, présentent des éléments structuraux spirales,
vraisemblablement démasqués par lyse enzymatique. La disposition spiralée de ces polymères pariétaux
amène à se demander si leur dépôt à l'apex a lieu suivant une modalité particulière ou/et si les hyphes
ont un mode de croissance spirale.

When B. edulis hyphae are submitted, in spécial culture flasks, to a culture médium of the mycoparasite
H. chlorinus, the hyphal cell walls exhibit a spiral feature probably unmasked by enzymatic hydrolysis.

This particular arrangement of cell wall polymers taises the question of whether the hyphal growth
and/or polymer deposit at the hyphal apex occurs in a spiral manner.

Hypomyces chlorinus Tul. (Ascomycète, Nectriacée) est un parasite relativement spécifique
des carpophores de Boletus edulis Fr. ex Bull. (Basidiomycète) (').

Dans le cadre de recherches concernant le mycoparasitisme nous étudions la lyse enzy-

matique exercée par les filtrats de culture de cet Hypomyces sur les parois des hyphes mycé-
liens et des cellules des carpophores de B. edulis.

Nous effectuons parallèlement :

— l'analyse des produits de dégradation des parois isolées soumises à l'action des filtrats

de culture du parasite utilisés comme source d'enzymes extracellulaires (résultats non

publiés) ;

— l'observation, en microscopie à contraste de phase, du mycélium de l'hôte lorsqu'il
est soumis in vivo à l'action des produits du métabolisme du parasite. En vue de ces obser-

vations, que nous rapportons dans cette Note, le dispositif de culture décrit, ci-après, est

utilisé.

MATÉRIEL ET MÉTHODES. — Le dispositif de culture utilisé est le suivant :

Deux erlenmeyers de 250 ml sont jumelés par une tubulure latérale de 25 mm de diamètre,
à bords rodés, située à leur base. Le contenu des deux erlenmeyers est séparé par un filtre

« Millipore » maintenu entre les rodages à l'aide d'une pince. Le diamètre des pores (0,22 u)
ne permet pas le passage des hyphes.

Le milieu de culture utilisé est le milieu expérimental de Ferry et Neela Das (2). B. edulis

(souche provenant du Central Bureau Voor Schimmel Culture à Baam) est ensemencé dans

l'un des erlenmeyers. Lorsque la colonie a atteint un bon développement (2 mois environ),
le parasite H. chlorinus (souche isolée à partir de carpophores de Bolet parasités) est ense-

mencée dans l'eiienmeyer attenant. Des témoins sont ensemencés aux mêmes dates dans

des erlenmeyers séparés. Le développement a lieu en étuve obscure à 24°C.

RÉSULTATS ET DISCUSSION. — Lorsque, dans les erlenmeyers jumelés, le parasite a formé

un voile mycélien immergé occupant la presque totalité du récipient (10 à 12 jours environ),
des prélèvements sont effectués au niveau des colonies de B. edulis. Les préparations sont

montées dans du bleu coton C4B au lactophénol et observées en microscopie à contraste

de phase. On constate :

— un accroissement du diamètre des hyphes par rapport à ceux du témoin (4 à 6 |i au lieu

de 2,5 à 3 u);
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— la présence très fréquente d'hyphes qui s'enroulent sur eux-mêmes formant des

torsades (fig. 1 et 2).

Dans les erlenmeyers jumelés où la culture est prolongée, ou si des fragments de colonies

de B. edulis sont mis à incuber dans du filtrat de culture du parasite (filtrat de 5 ou 9 jours,

température 24°C), on observe que la paroi de certains hyphes présente une structure parti-
culière : celle-ci, visible essentiellement sur les hyphes les plus élargis, consiste en des épais-
sissements pariétaux formant une spirale le long de l'hyphe comme le montrent les

figures 4, 5 et 6.

Les résultats concernant la dégradation enzymatique des parois in vivo que nous obtenons

par ailleurs, nous amènent à penser que le complexe enzymatique extracellulaire du parasite

lyse certains constituants de la paroi de l'hôte, faisant apparaître des polymères structuraux

disposés de façon régulièrement spiralée. Cette attaque enzymatique ferait perdre à la paroi
une partie de sa rigidité entraînant un élargissement du diamètre des hyphes comme on peut
l'observer sur la figure 4, et la persistance des seuls éléments structuraux spirales expliquerait
le phénomène physique d'enroulement des hyphes sur eux-mêmes (fig. 1 et 2). Des enroule-

ments analogues, bien que présentés par des cordons protoplasmiques de Physarum poly-

cephalum (donc en l'absence de paroi), ont été décrits (3), comparés par les auteurs aux formes

prises par un morceau de ficelle lorsqu'il est tordu et attribués à des torsions s'établissant

dans la matière vivante.

Signalons que le démasquage de ces structures pariétales spiralées, chez le Bolet, résulte

d'une action enzymatique d'origine parasitaire qui paraît assez spécifique : en effet, si l'on

ensemence dans l'erlenmeyer jumelé au lieu de YH. chlorinus, YH. chrysospermus Tul. dont

le développement dans la nature est souvent saprophytique et la gamme d'hôtes plus large

(diverses espèces de Bolétales et de Gastérales), on n'observe pas les morphoses décrites.

Par ailleurs, nous constatons, contre la partie interne de la paroi, à l'ultime apex de la

plupart des filaments, l'existence d'un corpuscule arrondi (fig. 3) dont la nature et le rôle

restent à déterminer.

Ces observations posent le problème du mode de formation de la paroi hyphale chez

B. edulis au cours de la croissance apicale des hyphes : la disposition spiralée des structures

démasquées par hydrolyse enzymatique peut laisser supposer que le dépôt de ces polymères

pariétaux à l'apex pourrait s'effectuer selon une spire très serrée qui serait déroulée par
suite de la croissance en longueur de l'hyphe (4), ou bien l'allongement s'accompagnerait

d'un mouvement de rotation des hyphes sur eux-mêmes : il s'agirait alors d'un mode de

croissance « spirale » comme cela a été montré chez les sporangiophores de Phycomyces (5)

et certains filaments d'Algues [(6), (7)]. On ne peut exclure non plus l'hypothèse selon laquelle

ces deux phénomènes se produiraient simultanément.

EXPLICATION DE LA PLANCHE

Fig. 1. - Formes en « torsades » prises par les hyphes de B. edulis cultivé en erlenmeyers jumelés (voir texte),

observables fréquemment à la périphérie des colonies (âgées de 2 mois environ) après que le mycoparasite

H. chlorinus ait été cultivé durant 8 à 10 jours dans l'erlenmeyer attenant.

Fig. 2 et 3. — Présence d'un corpuscule (flèches) à l'apex de la plupart des hyphes de B. edulis.

Fig. 4. 5 et 6. — Aspect de certains hyphes de B. edulis après action du filtrat de culture d'//. chorinus. Des

structures pariétales hélicoïdales sont visibles, formant des épaississements ponctuels au niveau de la

paroi ( fig. 5. flèches). Sur la figure 4 on peut observer certaines portions de l'hyphe (flèches) ayant conservé

leur rigidité, ce qui fait ressortir le gonflement de celui-ci dans les parties attenantes.
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Des recherches en cours tant du point de vue enzymatique qu'ultrastructural devraient

permettre d'apporter des précisions et une explication aux observations préliminaires que

nous rapportons ici. Des expériences semblables dans lesquelles d'autres espèces de Basidio-

mycètes sont soumises à des actions analogues sont également effectuées.

(*) Séance du 14 novembre 1977.
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